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LION-SUR-MER

Eugène Liot commence son étude par la topogra-
phie de Lion-sur-Mer, la population, la faune, les
fossiles, les saules, les plages, les villes de Lion et
d’Hermanville, les personnalités, le casino et la mer.
Il consacre un chapitre à l’église, dont il raconte la
construction, décrit son architecture, retrace l’histo-
rique des diverses modifications subies au cours
des siècles. En décrivant le clocher, il évoque son
rôle d’asile pour les défenseurs de la ville et la
fonction de messier. S’intéressant aux sépultures
placées sous les dalles des églises, il raconte l’évo-
lution de cette tradition, donne son jugement et
répertorie les personnalités inhumées dans l’église
Saint-Pierre. Il évoque ensuite la fondation de l’an-
cien prieuré de Lion et les diverses donations dont il
a bénéficié. Le chapitre consacré à la léproserie est
l’occasion pour l’auteur de relater l’histoire de la
lèpre, la création de l’ordre de Saint-Lazare ainsi que
les répercussions de la peste et du choléra. Il ras-
semble quelques généralités sur les châteaux nor-
mands et les manoirs, puis reconstitue l’historique
du château de Lion, le décrit et rappelle les usages
qui étaient en vigueur entre les seigneurs et les
manants. Eugène Liot s’intéresse ensuite à
Hermanville. Il décrit son église. Il évoque les sépul-
tures que l’on trouve d’une part à Hermanville et
d’autre part à l’abbaye d’Ardennes. Il s’intéresse
aussi au service militaire et à l’histoire des gardes-
côtes, aux obligations des habitants de Lion et
d’Hermanville et aux cas d’exemption. Le chapitre
suivant a pour sujet les écoles. L’auteur évoque tout
d’abord le laisser-aller avec lequel l’éducation
était menée autrefois, puis reproduit plusieurs
rapports des assemblées de paroissiens qui pri-
rent conscience de la nécessité d’instruire les
enfants. Il dresse le portrait de Louis-Hercule Vau-
quelin, curé d’Hermanville et de la marquise
d’Hermanville. Il décrit le marais et termine son ouvrage
avec Jean-François Sarrasin, « poète joyeux ».
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Micberth, qui compte plus de 2 835 titres à ce
jour. « De Lion à Luc se trouvent de magnifi-
ques falaises et ces falaises sont un long
précipice jusqu’aux bords duquel s’étendent
les moissons. Aucune ondulation du terrain
n’avertit de leur voisinage. Tout à coup, la
plaine manque sous les pieds, l’abîme se
découvre et cet abîme est l’Océan. Elles appa-
raissent au navigateur comme une muraille,
tantôt se détachant sur un ciel grisâtre et
couronnées d’une étroite ligne de verdure,
tantôt à demi cachées dans les nuages noirs
que les vents fréquents du Nord-Ouest font
voler au-dessus des lames, tantôt enfin éblouis-

santes de blancheur et chamarrées de vastes
ombres sous les rayons obliques du soleil
couchant. Deux fois par jour, la marée vient
battre le rivage de Lion, d’Hermanville et les
pieds de leurs falaises ; chaque flot qui les
heurte emporte quelques parcelles de la roche
poreuse qui les constitue. Au temps des gran-
des marées, à l’heure où la mer recule de
façon à découvrir un espace immense, on voit
sur le rocher de Lion, que l’eau atteint à peine,
durant une partie du jour ou de la nuit, les balanes,
fixées à la pierre, les patelles, dont la coquille
affecte la forme d’un cône évasé, les buccins
ondés et les littorines des Bernard-l’Ermite. »

par Eugène LIOT

Fief de Guillaume de
Moyon, compagnon de

Guillaume le Conquérant

Le site de Lion-sur-Mer est très ancien.
Les vestiges d’une exploitation agri-
cole, visibles dans la coupe de la

falaise, témoignent de la présence des
Romains, après la conquête de la Gaule par
Jules César. Mais c’est surtout au Moyen
Âge que le village s’est véritablement formé,
alors qu’il était le fief de Guillaume de
Moyon, compagnon de Guillaume le Con-
quérant. Au XIIe siècle, il abritait un petit
port de pêche, principale activité de ses

habitants qui devaient verser une rede-
vance sur le port, les bateaux et les pois-
sons. Quand la Normandie fut rattachée
au royaume de France en 1204, le terri-
toire fut partagé entre différents seigneurs
qui édifièrent des manoirs dont un fut
transformé en prieuré au XIVe siècle. À
partir de la fin du siècle suivant, la famille
Le Sens réunit progressivement les diffé-
rents fiefs et devint le principal possesseur
des terres à la fin du XVIIe siècle. Édifié sur
des vestiges médiévaux, le château Re-
naissance témoigne de différentes épo-
ques de construction, avec ses caves du
XIIIe siècle et un bâtiment du XVe. L’église
Saint-Pierre de Lion dont la construc-
tion débuta au XIe siècle et qui fut trans-
formée à plusieurs reprises, présente
elle aussi une architecture composite.
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LION-SUR-MER, HERMANVILLE

Eugène Liot connaît parfaitement la Normandie, à laquelle il a consacré de multiples ouvrages. Tout en
reconstituant l’histoire de Lion-sur-Mer et d’Hermanville, il évoque de nombreux usages en vigueur dans la
région et se remémore des anecdotes, souvent drôles, révélatrices d’un certain état d’esprit. Il raconte ainsi

les repas donnés dans les abbayes, et en particulier celui offert aux habitants de Vaux-sur-Seulles, en retour des dîmes
que le seigneur de cette paroisse avait données à l’abbaye ; repas si apprécié que les religieux durent prendre des
mesures pour en écarter les intrus. Évoquant la faune, il relate l’expérience charmante rapportée dans une
correspondance de Mérimée, à propos d’un bernard-l’hermite en quête d’abri. La visite de l’église Saint-Pierre est
l’occasion de rappeler le rôle si précieux que jouèrent les clochers en servant de refuge aux défenseurs de la ville,
de constater que le bourdon de Notre-Dame ne pèse que le dixième de celui du Kremlin, ou encore d’inventorier les
inscriptions les plus curieuses que l’on peut trouver sur quelques célèbres cloches. Plus sérieusement, l’auteur
s’insurge contre l’habitude, bannie sous la Révolution, de se faire inhumer sous les dalles d’une église : « La stupide
vanité des familles mettait leur grandeur à ne pas mêler les cendres de leurs pères avec celles du peuple qu’ils avaient
écrasé par leur ambition, leur faste ou leur orgueil ». À cause de la situation géographique de Lion et d’Hermanville,
le service militaire des habitants consistait à faire le guet pour signaler le débarquement des pirates, et plus tard des Anglais.
Ces milices gardes-côtes constituaient une véritable armée territoriale qui s’entraînait après Pâques, période de l’année
où les terres pouvaient se passer de quelques cultivateurs. Eugène Liot raconte aussi la lente prise de conscience de la
population, de la nécessité absolue de tout mettre en œuvre pour permettre aux enfants, garçons et filles, d’accéder au
savoir. Avec humour et tendresse, il reconstitue le pittoresque des classes de campagne, chaque visage ou attitude
d’enfant laissant deviner le destin qui l’attend, à l’image peut-être de celui du poète Jean-François Sarrasin d’une « gaieté
bouffonne » qui chercha toujours à se concilier les suffrages des grands, même au prix de sa dignité.
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Réédition du livre intitulé Lion-sur-Mer, Hermanville, paru en 1896.


